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On promet à Élodie deux jours libérés par semaine 
Comment vérifier une proposition avant de s’engager ? 

LA SITUATION 
Élodie, 32 ans, termine deux ans de remplacements. Un cabinet de groupe de trois médecins lui propose de les rejoindre : un secrétariat, 
une entraide sur les avis difficiles, des gardes réparties et deux jours libérés par semaine. L’ambiance est bonne, les locaux sont neufs. 
On lui demande une réponse sous quinze jours. 

 

❶ Que trouve-t-elle en demandant les repères d’une semaine réelle ? 
CE QU’ON LUI ANNONCE 

« Un secrétariat qui vous décharge » Le secrétariat est présent de 8 h à 13 h. Les appels de l’après-midi basculent sur les médecins, 
qui rappellent entre deux consultations. 

« On s’entraide sur les avis difficiles » 

« Deux jours libérés par semaine » Les trois travaillent quatre jours. Le cinquième est consacré aux résultats, aux courriers et à la 
gestion du cabinet. 

« Le cabinet tourne bien depuis huit ans » Un médecin est parti il y a dix-huit mois. Son remplacement a pris un an, et personne 
n’explique spontanément pourquoi il est parti. 

Lecture : aucune de ces quatre lignes n’est un mensonge. Ce sont quatre écarts entre une présentation et un quotidien, et ils ne se voient qu’en 
demandant une semaine réelle plutôt qu’une semaine type. 

 

❷ Quelles sont ses options ? 
OPTION CE QU’ELLE APPORTE CE QU’ELLE COÛTE OU RISQUE 

Accepter la proposition telle quelle 
Un collectif, des locaux prêts, un démarrage 
immédiat et l’appui des trois pour se 
constituer une patientèle. 

Un quotidien qui ne correspond pas à ce qu’elle a 
entendu. 

Refuser Ses critères restent intacts et elle continue à 
chercher. 

Elle repart en remplacements sans date d’installation, 
et le cabinet donnera la place à quelqu’un d’autre. 

Accepter après avoir fait préciser Elle sait ce qu’elle accepte, ce qui est 
négociable, et ce qui ne l’est pas. 

Quelques jours de discussion, et le risque d’apprendre 
que rien n’est négociable. 

 

❸ Que décide Élodie, et pourquoi ? 
LA DÉCISION 
Elle accepte, après avoir fait préciser trois points par écrit. Les repères d’une semaine réelle ne l’ont pas fait fuir : ils l’ont renseignée. Le 
cinquième jour n’est pas libre, il sert à la gestion, et c’est vrai pour les trois autres ; elle le sait maintenant au lieu de le découvrir en 
janvier. Le secrétariat s’arrête à 13 h : elle demande que la question soit mise à l’ordre du jour, chiffrée, dans les six mois. Sur le départ 
d’il y a dix-huit mois, elle a rencontré le médecin concerné, qui lui a expliqué qu’il avait suivi son conjoint. Élodie entre donc dans ce 
cabinet en sachant ce qu’elle y trouvera, ce qui n’était pas le cas quinze jours plus tôt. 

 

J0 
Proposition reçue, réponse 

demandée sous quinze jours 

J5 
Elle demande les repères d’une 

semaine réelle 

J10 
Rencontre avec le médecin parti il 

y a dix-huit mois 

J15 
Elle accepte, trois points précisés 

par écrit 

 

❹ Les points de vigilance pour Élodie 
POINT CE QU’IL FAUT RETENIR 

Une bonne entente ne garantit ni entraide ni 
temps libéré 

Ce sont deux choses différentes : l’une se ressent en visitant, l’autre se mesure sur un emploi 
du temps réel. 

Demandez une semaine récente, pas une 
semaine type Avec ses heures de fin, son temps hors consultation et ses demandes non programmées. 

Un départ récent s’explique La façon dont un cabinet a géré une absence prolongée ou un changement en dit plus que sa 
présentation. 

Vérifier ne sert pas à refuser Ça sert à entrer en sachant, et à savoir ce qu’on pourra faire évoluer. 
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CE QU’ELLE CONSTATE

Les trois consultent sur des plages différentes et se croisent peu. L’avis se demande par
messagerie ; une réponse peut arriver le soir, sans délai garanti.
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CE QU’ELLE RISQUE

Accepter la proposition telle quelle

Un collectif et des locaux équipés et adaptés.
Les conditions de démarrage et l’existence
éventuelle d’une cession de patientèle restent
à préciser.

Un quotidien qui ne correspond pas à ce qu’elle a
entendu.

Refuser
Ses critères restent intacts et elle continue à
chercher.

Elle poursuit les remplacements et sa recherche
d’installation. La place pourrait être proposée à un autre
médecin, sans certitude qu’elle soit rapidement
pourvue.

Accepter après avoir fait préciser

Elle peut rechercher un accord sur les horaires
du secrétariat, la répartition des appels et des
tâches administratives, ainsi que les charges
correspondantes.

Un temps de discussion et de chiffrage est nécessaire.
Un accord peut être trouvé ; sinon, elle reste libre de
refuser.
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Elle accepte après avoir vérifié l’organisation réelle et obtenu un accord écrit sur ses conditions d’entrée. Elle sait que le cinquième jour
est consacré aux résultats, aux courriers et à la gestion, et accepte ce fonctionnement. Avant de s’engager, elle échange avec les
médecins du cabinet sur une extension des horaires du secrétariat : son coût, la part à sa charge et les modalités de mise en �uvre sont
précisés. Elle vérifie également si une cession de patientèle est prévue et à quelles conditions. Le médecin parti lui confirme qu’il avait
suivi son conjoint. Élodie décide ainsi sur la base de conditions connues et acceptées.

J0 - Recevoir la proposition

Le cabinet demande une réponse
sous quinze jours.

J5 - Vérifier le quotidien

Élodie examine une semaine
récente et échange avec le

médecin parti.

J10 - Clarifier les conditions

Elle fait préciser l’organisation, les
coûts et l’éventuelle cession de

patientèle.

J15 - Décider avant de
s’engager

Elle accepte les conditions
formalisées ; si des points restent

flous, elle demande un délai
supplémentaire.
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du temps réel. 

Demandez une semaine récente, pas une 
semaine type Avec ses heures de fin, son temps hors consultation et ses demandes non programmées. 

Un départ récent s’explique La façon dont un cabinet a géré une absence prolongée ou un changement en dit plus que sa 
présentation. 

Vérifier ne sert pas à refuser Ça sert à entrer en sachant, et à savoir ce qu’on pourra faire évoluer. 
 



